
dé"gner l'auteur quand il écri" "Notre bien-aimé lrère Paul vous l'a au"i 
écrit, selon la sagesse qui lui a été donnée (vous, les Hébreux); c'est ce qu'il 
fait dans toutes les (autres) lettres . • •  il y a des points difficiles à comprendre" 
(2 Pierre 3:15, 16). En tout état de cause, c'est P laul qui a écrit l'Epître aux 

Hébreux et pour ceux qui acceptent Joseph Smith comme témoin inspiré de la vérité, 
cette discussion est close" (DNTC� 3: 133). 1 

46-4 Ce qu'il faut savoir à propos de cette lettre 

Comme nous l'avons vu dans notre étude jUSqu'àl présent, la tension était 
souvent très grande entre Gentils et judéo-chrétiens, les premiers affirmant que 
le rituel mosaique n'avait plus lieu d'être après le sacrifice expiatoire du Christ, 
les derniers affirmant souvent que non. Le premier point de vue commençant à 
prendre le dessus, une question intéressante se pose: Si nous acceptons comme vrai 
le fait que la loi de Moise ne doit plus être appliHuée par les chrétiens, quelle 
est la valeur de l'Ancien Testament et comment doittil être interprété? La ques­
tion était particulièrement importante pour les judéo-chrétiens, car leur éducation 
comprenait une étude attentive et respectueuse des knciennes Ecritures. (Les seules 
Ecritures dont disposaient les chrétiens, Juifs ou Gentils, en ces débuts du 
christianisme, étaient ce que nous appelons l'Ancien Testament. Le Nouveau Testa­
ment était en cours de préparation et il fallut près de trois siècles avant qu'il 
soit accepté comme canon, c'est-à-dire comme règle tle foi.) La lettre de Paul aux 
Hébreux semble avoir été écrite, au moins en partie l, pour répondre à cette ques­
tion. 

46-5 Importance de cette lettre 

L'Epître aux Hébreux est le meilleur commentaifl e que nous ayons dans les 
Ecritures (à part quelques passages-clé du Livre de Mormon) sur l'Ancien Testament 
et sur la manière dont la doctrine du sacrifice expiatoire du Christ était claire­
ment mentionnée dans l'Ancien Testament. Dans votre étude remarquez le nombre de 
fois où Paul fait appel à l'autorité de l'Ancien Testament pour établir le rôle du 
Christ dans le Nouveau Testament. Pour Paul, le Chr�st est caché dans l'Ancien 
Testament et révélé dans le Nouveau. C'est pour cel� que l'Epître aux Hébreux est 
un excellent guide scriptural pour comprendre les ehseignements de l'Ancien 
Testament et ses pratiques. Loin d'être désuet, semble dire Paul, l'Ancien Testa­
ment possède de nombreuses références à la mission et à la prêtrise du Fils de 
Dieu. 

d d . ,  , �  1 � , Une es gran es contrlbutlons de 1 Epltre aux Hebreux, c est de montrer la 
présence constante de Jésus-Christ dans la vie des hommes. Alors que les Ecritures 
abondent en référence au sacrifice expiatoire de Jésus, à sa résurrection des 
morts et à son ascension aux cieux, elles ne parlent pas, du moins comme le fait 
l'Epître aux Hébreux, de l'œuvre que le RédempteurLcontinue à accomplir mainte­
nant. C'est cela tout le sujet de l'Epître aux Hébrr ux. 

46-6 Hébreux 1:13, 14. Quelle différence y a-t-il entre un ange et un esprit servant? 

Du procès-verbal d'une réunion dans laquelle Joseph Smith prit la parole nous 
apprenons ce qui sui t: 

1 "Il expliqua la différence qu'il y a entre un ange et un esprit servant. Le 
premier possède un corps ressuscité ou transfiguré (qui n'est pas passé par la 
mort, qui a été enlevé au ciel, cf. Elie, N. d. T.), et son esprit sert les es­
prits qui possèdent un corps. Le second est un esprrit sans corps, qui visite et 
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sert les esprits sans corps. Jésus-Christ devint un esprit servant (tandis que son 
corps gisait dans le sépulcre) pour les esprits en prison, ce qui lui permit de 
remplir une partie importante de sa mission, sans laquelle il n'aurait pas pu 
compléter son œuvre et entrer dans son repos. Après sa résurrection, Il apparut 
comme un ange à ses disciples " (Enseignements du ppophète Joseph Smith� p. 264). 

"Ces anges sont sous la direction de Michel ou Adam, qui lui-même agit selon 
les directives du Seigneur. De (Hébreux 1:4), nous apprenons que Paul comprenait 
parfaitement les buts de Dieu dans ses relations avec l'homme, et cet ordre par­
fait et glorieux qu'Il établit, Lui-même, pour accorder pouvoirs, révélations et 
gloire " (Enseignements du ppophète Joseph Smith, p. 230). 

46-7 Hébreux 2:6-9 . Le Sauveur est-il réellement au-dessous des anges? 

Le texte dont est tirée cette citation (Psaumes 8:5-7) dit que l'homme a été 
fait un peu inférieur à Elohim • . .  ; cela signifie que tous les enfants de Dieu, y 

compris Jésus, étant enfants de sa famille ont été créés soumis à lui avec le 
pouvoir de progresser jusq( à ce que "toutes choses" leur "soient soumises. De 
ceux qui obtiennent la vie éternelle, il est écrit: "Alors, ils seront au-dessus 
de tout, car tout leur sera soumis. Alors ils seront dieux, parce qu'ils auront 
tout pouvoir et que les anges leur seront soumis" (D. & A. 132:20). (McConkie, 
DNTC, 3: 143.) 

46- 8 Hébreux 3: 11. Que signifie entrer dans le "repos" du Seigneur? 

Les Ecritures définissent le "repos" du Seigneur comme "la plénitude de sa 
gloire" (D. & A. 84:24). Le président Joseph F. Smith l'a défini de façon un peu 
différente: 

"Les prophètes d'autrefois parlaient 'd'entrer dans le repos de Dieu'; 
qu'est-ce que cela veut dire? A mon avis, cela signifie entrer dans la connais­
sance et l'amour de Dieu, ayant foi en son but et en son plan au point que nous 
savons que nous sommes dans le bon chemin et que nous ne recherchons pas autre 
chose, ne sommes pas emportés à tout vent de doctrine, par la tromperie des 
hommes, par leur ruse dans les moyens de séduction. Nous savons que la doctrine 
est de Dieu, et nous ne posons aucune question à personne à son sujet; qu'ils 
gardent leurs opinions, lebrs idées et leurs caprices, si cela leur chante. 
Celui qui est arrivé à un tel degré de foi en Dieu que tout doute et toute 
crainte ont été chassés de lui est entré "dans le repos de Dieu" • • •  (il se repose) 
du doute, de la peur, de l'appréhension et du danger, il se repose des remous 
religieux du monde . • •  " (Coups d'étude poup les Collèges de la FrêtPise de Melchi­
sédek� 1970-71� "Doctrine de l'Evangile", Joseph F. Smith, pp. 97-98). 

46-9 Hébreux 3:7-18. Pourquoi les anciens Israélites échouèrent-ils dans leurs efforts 
pour entrer dans le "repos" du Seigneur? 

Pour avoir une réponse claire à cette question, lisez les passages d'Ecritu­
res suivants: Exode 19:5-25; D. & A. 84:23, 24. 

46-10 Hébreux 4:8. Pourquoi Paul dit-il que Josué ne donna pas le repos aux anciens 
israélites? 

Jésus est la forme latine du grec Iésous, qui est lui-même une reproduction 
du nom hébreu Yeshua, traduit par Josué. Mais Paul parle bien ici du Josué de 
l'Ancien Testament. Ce qu'il veut expliquer, c'est que les Israélites ne trouvè-
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rent pas leur "repos" sous Moïse ni Josué sous la direction desquels ils trouvè­
rent la terre promise et y entrèrent, ni même sous 

I
David, leur plus grand roi. 

Le souvera1n sacrificateur de l,��lnne Israël 

46-11 Hébreux 5: 1-3. Que savons-nous sur le travail des �nc1ens principaux sacrifica­
teu rs? 

A un moment donné du sejour des enfants d'Israël dans le désert, près du 
mont Sinaï, Dieu commanda à Moïse de prendre Aaron l et ses fils et de les consa­
crer à l'office de prêtre (Exode 28:1). Un récit d� leur consécration qui dura 
sept jours se trouve dans le Lévitique, chapitre 8. Plus tard, d'autres prêtres. 
membres de la tribu de Lévi furent ordonnés de la même façon pour aider Aaron et 
ses fils dans leurs devoirs de prêtrise (Nombres 1�:1-6). Les fils d'Aaron pré­
sidaient les prêtres de l'ordre lévitique ou ordre l inférieur et sont parfois 
appelés précisément dans certains passages "principaux sacrificateurs" (Léviti­
que 21:10; Nombres 35:25; Josué 20:6; 2 Rois 12:10), c'est-à-dire "grands-prêtres"; 
bien que ce n'étaient pas des grands-prêtres au sers où nous l'entendons aujour­
d'hui. C'était plut6t les prêtres qui présidaient l'ordre de la Prêtrise d'Aaron 
(voir John Taylor, Items on Priesthood� pp. 5, 6). 

Les prêtres de Dieu étaient mis à part pour a�complir certaines ordonnances 
et fonctions prescrites par le Seigneur. Ils avaieJt pour tâche spéciale de porter 
l'arche de l'alliance du Seigneur (Deutéronome 31:9; Josué 3:3, 17) et de servir 
dans le tabernacle (Nombres 3:6-9; 8:24). Un des devoirs principaux de ces prêtres 
était d'offrir les sacrifices du matin et du soir àu Seigneur en faveur du peuple 
(Exode 29:38-44). Ils avaient aussi pour tâche de veiller au feu qui brûlait dans 
l'autel sacré et de veiller à ce qu'il brûle continuellement, jour et nuit (Lévi­
tique 6:12).' Ils avaient pour responsabilité particulière d'enseigner les comman-

1 
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dements du Seigneur aux 
Ainsi Paul pouvait dire 
vice de Dieu." 

enfants d'Israël (Lévitique 
qh'ils avaient "été établis 

1 
10: Il, Deutéronome 33:10). 
pour les hommes dans le ser-

46-12 Hébreux 5:4. D'où les prêtres de l'ancien Israël tenaient-ils leur autorité? 

Aaron et ses fils, comme nous l'avons vu, furent appelés de Dieu par quel­
qu'un

' 
qui détenait l'autorité dans le ministère (Exode 28:1). Il en est de même 

dans notre dispensation; �es hommes reçoivent leur autorité de ceux qui l'ont 
pour la transmettre. "Nul ne s'attribue cette dignité s'il n'est appelé de Dieu 
comme le fut Aaron; et Aaron reçut son appel par révélation" (Enseignements du 
pY'Ophète Joseph SmÙh� p. 381). 

46-13 Hébreux. Comment le Chrisl devint-il souverain sacrificateur? 
1 

"La prêtrise est un principe éternel, et existe avec Dieu depuis toute 
éternité, et existera à toute éternité, sans commencement de jours ou fin d'an­
née s" (Enseignements du prophète Joseph Smi th� p. 214). 

"Si un homme obtientl, dans sa totalité, la prêtrise de Dieu, il doit l'obte­
nir de la même façon que Jésus l'a obtenue, et c'est en gardant tous les commande­
ments et en obéissant à toutes les ordonnances de la maison du Seigneur" (Ensei­
gnements du prophète Joseph Smith� p. 432). 

46-14 Hébreux 5:7, 8. La proposlition "bien qu'il fût Fils" s'applique-t-elle à Melchi­
sédek, au Chris t, ou aux Ideux? 

"Ces versets font clairement référence au Christ et à son ministère mortel et 
concordent parfaitement avec d'autres Ecritures portant sur le même sujet ainsi 
qu'avec les sermons des frères du début de notre dispensation qui citent ces 
versets comme s'appliquant à notre Seigneur. 

"Cependant, il y a une note de bas de page dans la Version Inspirée qui dit: 
'Le 7e et le 8e versets font allusion à Melchisédek et non au Christ.' Prise 
isolément, comme elle ne représente qu'un aspect du problème, cette note donne 
une impression fausse. En i fait, les versets 7 et 8 s'appliquent à la fois à 
Melchisédek et au Christ Earce que Melchisédek était un prototype du Christ et 
que le ministère du prophète annonçait et symbolisait celui de notre Seigneur au 
même titre que le ministère de Moise (Deutéronome 18:15-19; Actes 3:22-23; Joseph 
Smith 2:40). Ainsi, bien que les mots de ces versets et, particulièrement du 
verset 7 fussent, à l'origine, appliqués à Melchisédek, ils s'appliquent aussi 
bien et peut-être même en

E
ore mieux à la vie et au ministère de celui par l'inter­

médiaire de qui toutes les promesses faites à Melchisédek furent accomplies" 
(McConkie, DNTC� 3: 157). 1 

46-15 Hébreux 5:9. En quoi peut-on dire que Jésus fut rendu parfait? 

"L Ch · f . 1 f . , . l � . � e r1st ut touJoprs par a1t en ce sens qu 1 obe1t en tout temps a toute 
la loi du Père et qu'il fut toujours celui qui est sans péché. Voir Hébreux 
4:14-16; 5: 1-3. Mais, d'autre part, il fut rendu parfait par les souffrances et 
les expériences de la vie mortelle en ce sens qu'il est mort et qu'il est ressus­
cité dans une glorieuse immortalité. Arrivé à cet état de perfection, possédant 
pour toujours un corps de i chair et d'os, il eut ensuite la même perfection éter­
nelle que possédait son Père. C'est pour cela qu'il dit, après la résurrection, 

1 
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que tout pouvoir lui avait été donné dans le ciel et sur la terre (Matthieu 
28:18)" (McConkie, DNTC., 3:158). 

1 
46-16 Hébreux 6: 1. Peut-on laisser les principes de la doctrine du Christ et atteindre 

la perfection? 

"C' d" " J ' " 1 " d "  � est une contra 1ct10n. e n y cr01S pas. Je cr01S que ce evra1t etre: 
'C'est pourquoi, sans laisser les premiers principes de la doctrine du Christ, 
tendons à la perfection, sans poser de nouveau les l fondements, à savoir, le 
renoncement aux œuvres mortes, la foi en Dieu, la doctrine des baptêmes, l' impo­
sition des mains, la résurrection des morts et le jugement éternel''' (Enseigne ­

ments du prophète Joseph Smith� p. 461). 

46-17 Hébreux 6:4-6. De quelle façon certaines personnesl crucifient-elles pour leur 
part le Fils de Dieu et l'exposent-(elles) à l'ignominie? 

"Tous les péchés seront pardonnés, excepté le i péché contre le Saint-Esprit; 
car Jésus sauvera tout le monde excepté les fils de perdition. Que doit faire un 
homme pour commettre le péché impardonnable? II I doit recevoir le Saint-Esprit, 
voir les cieux ouverts devant lui, connaître Dieu, et alors pécher contre Lui. 
Après qu'un homme a péché contre le Saint-Esprit, � l n'y a plus de repentance 
possible pour lui. Il doit dire que le soleil ne brille pas alors qu'il le voit; 
il doit renier Jésus-Christ alors que les cieux lui ont été ouverts, et renier le 
plan de salut alors que ses yeux en voient la vérité. Et à partir de ce moment-là 
il commence à être un ennemi. C'est là le cas de bèaucoup d'apostats de l'Eglise 
de Jésus-Christ des Saints des Derniers Jours. 1 

Lorsqu'un homme commence à devenir l'ennemi de cette œuvre, il se met à me 
pourchasser, il essaye de me tuer, et ne cesse jamkis d'avoir soif de mon sang. 
Il reçoit l'esprit du diable - le même esprit qui possédait ceux qui ont crucifié 
le Seigneur de la Vie - ce même esprit qui pèche contre le Saint-Esprit. Vous ne 
pouvez sauver de telles personnes; vous ne pouvez pas les amener à la repentance; 
ils font la guerre totale comme le diable, et terriÏ.bles en sont les conséquences" 
(Enseignements du prophète Joseph Smith� pp. 504-05). 

46-18 Hébreux 6: 19, 20. "Là où Jésus est entré pour nousl comme précurseur" 
1 

"Le jour de l'expiation, le souverain sacrificateur passait de l'autre côté 
du voile pour entrer dans le saint des saints: cela faisait partie des rites de 
purification qui libéraient Israël du péché (Lévit�que 16). De même Jésus est 
entré dans les cieux préparer la voie pour ceux qui, par l'obéissance à ses lois, 
deviennent purs et sans taches" (McConkie, DNTC� 3:165). 

46-19 Hébreux 7:1. Qui était Melchisédek, roi de Salem? 1 

"Or Melchisédek était un homme d'une grande foi, qui pratiquait la justice; 
et lorsqu'il était enfant il craignait Dieu, ferma,it la gueule des lions et 
éteignait la puissance du feu. 

1 

"Et ainsi, ayant été approuvé de Dieu, il fut ordonné grand-prêtre selon 
l'ordre de l'alliance que Dieu avait faite avec Eloch, 

"Laquelle était selon l'ordre du Fils de Dieu; lequel ordre venait non de 
l'homme, ni de la volonté de l'homme, ni d'un père ou d'une mère, ni par un 
commencement de jours et une fin d'années, mais d, Dieu. 
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"Et il fut donné aux hommes par l'appel de sa propre voix, selon sa propre 
volonté, à tous ceux qui crurent en son nom" (Genèse 14:26-29, Version Inspirée. 
Remarquez que dans la version Segond de la Bible, le chapitre 14 se termine au 
verset 24). 

46-20 Hébreux 7:3. Melchisédek n'avait-il vraiment pas de mère, pas de père, pas de 
généalogie? 

"Car ce Melchisédek fut ordonné prêtre selon l'ordre du Fils de Dieu, lequel 
ordre était sans père, sans mère, sans postérité, n'ayant ni commencement de 
jours, ni fin de vie. Et �ous ceux qui sont ordonnés à cette prêtrise sont rendus 
semblables au Fils de Dieu, demeurant prêtres à perpétuité" (Hébreux 7:3, Version 
Inspirée). 

46-21 Hébreux 7:3. Quel est le sens de l'expression "sans père, sans mère, sans posté­
rité" en ce qui concerne la Prêtrise de Melchisédek? 

"Contrairement à la Prêtrise d'Aaron telle qu'elle était administrée dans 
l'ancien Israël, l'ordre de Melchisédek ne descendait pas 'd'un père et d'une 
mère' (Enseignements du prophète Joseph Smith� p. 454). C'est-à-dire que le droit 
à la prêtrise supérieure n'était pas transmis de père en fils comme c'était le 
cas pour les Lévites et les fils d'Aaron. Une vie juste était la condition 
indispensable pour que soit conférée la Prêtrise supérieure" (McConkie, Mormon 
Doctrine� p. 478). 

46-22 Hébreux 7:9. Comment Lévi pouvait-il payer la dîme à Melchisédek? 

Abraham rencontra Melchisédek et lui paya la dîme bien longtemps avant la 
naissance d'Isaac, son fils. Les fils d'Isaac, Jacob et Esaü naquirent après la 
mort d'Abraham,et Lévi était le troisième fils de Jacob. Comment était-il donc 
possible que Lévi payât la dîme "par Abraham", un homme qui était mort bien des 
années avant sa naissance? Le problème se complique quand on se rappelle que les 
Lévites ne devinrent la tribu des prêtres (à qui les Israélites payaient leur 
dîme) qu'après que Moïse les eut délivrés de la captivité, quelque quatre cents 
ans plus tard! 

Bien qu'il soit difficile à comprendre pour nous, cet argument de Paul 
devait avoir une grande force pour un esprit juif, car les Juifs mettaient forte­
ment l'accent sur la continuité et l'unité de la race entière. Le "pour ainsi 
dire" montre clairement que Paul fait une métaphore. 

Toute la loi juive, ses ordonnances et sa prêtrise sont considérées comme 
étant potentiellement en Abraham. Quand Abraham payait la dîme, c'est Lévi qui 
payait la dîme. Quand Abraham était béni, c'est Israël qui était béni. C'est une 
sorte de raisonnement qui convenait bien aux Hébreux qui insistaient si fortement 
sur la solidarité de leur race" (Vincent, Word Studies� 2: 1128). 

46-23 Hébreux 7:11-14. Pourquoi le changement de la loi mosaïque à la: loi de l'Evangile 
nécessitait-il aussi un changement dans la prêtrise? 

La mission et l'expiation de notre Sauveur mit fin à la loi inférieure de 
Moïse et institua à sa place la loi supérieure de Jésus-Christ (3 Néphi 15:8, 9). 
Ce changement nécessitait aussi un changement dans la prêtrise et ce dont Paul 
parlait. Ni la loi de Moïse ni la Prêtrise d'Aaron qui l'administrait n'étaient 
capables d'amener les enfants de Dieu à la perfection. La Prêtrise d'Aaron est 
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Prêtrise de Melchisédek, d'autre part, est la prêtrise supérieure qui a pour res­
ponsabilité d'administrer les ordonnances de l'Evangile dans leur plénitude et 
qui est capable de purifier notre vie de sorte que nous puissions à nouveau 
entrer dans la prése�ce de Dieu (3 Néphi 27:19, 20)J 

1 
46-24 Hébreux 7:18-22. "Les Lévites sont devenus sacrificateurs sans serment" 

La Prêtrise d'Aaron, étant un ordre inférieur et, par conséquent, incapable 
d'amener les hommes à la perfection, était de nature héréditaire et se transmet­
tait de père en fils. Donc, comme maintenant, la Pr�ltrise d'Aaron se recevait par 
les hommes "sans serment" (Hébreux 7:20:21; EnseignJments du prophète Joseph 
Smith3 pp. 447, 453). C'est-à-dire qu'au moment où elle est reçue, il n'y a pas 
de promesses éternelles de faites en échange. C'est différent avec la Prêtrise de 
Melchisédek, comme c'est expliqué clairement dans D. & A. 84:33-44. La Prêtrise de 
Melchisédek ne se reçoit que par serment et alliance. 

"Toute personne à qui est conférée la Prêtrise I de Melchisédek reçoit son 
office et son appel dans cett� prêtrise supérieure par un serment et une alliance. 
L'alliance est la suivante: 1. L'homme, de son côté, accepte solennellement de 
magnifier son appel dans la prêtrise, de garder les 1 commandements de Dieu, de 
vivre de toute parole qui sort de la bouche de Dieu et de marcher sur les chemins 
de la justice et de la vertu. Et 2. Dieu, de son côté, accepte de donner à ces 
personnes un héritage d'exaltation et de divinité dans sa présence éternelle. Le 
serment3 c'est ce qu'atteste solennellement Dieu, sa promesse jurée que ceux qui 
respectent leur part de l'alliance se lè veront et hériteront de toutes choses 
selon la promesse" (McConkie, Mormon Doctrine, p. 480). 

SUJETS DE REFLEXION 1 

46-25 La perfection est un but que l'on peut atteindre si l'on applique la formule 
r€vél€e par le Christ 

"Cette progression vers la vie éternelle revieJt à atteindre la perfection. 
Vivre tous les commandements garantit le pardon totll des péchés et assure 
l'exaltation par la perfection qui vient de ce que l'on se conforme à la formule 
que le Seigneur nous a donnée. Dans son Sermon sur la Montagne, il a commandé à 
tous les hommes: 'Soyez donc parfaits comme votre Père céleste est parfait' 
(Matt. 5:48). Etre parfait signifie triompher du pé�hé. C'est un ordre du Sei­
gneur. Il est juste, sage et bon. Il n'exigerait jamais de ses enfants quelque 
chose qui ne soit pas pour leur avantage et qu'ils ne puissent atteindre. La 
perfection est donc un but que l'on peut réaliser" (Le miracle du pardon3 Spencer 
W. Kimball, p. 196). 

46-26 Le plus grand obstacle à la perfection, c'est de re�ettre à plus tard 
1 

"Il Y a même beaucoup de membres de l'Eglise qui sont mous et insouciants 
et qui remettent constamment à plus tard. Ils vivent leur religion négligemment, 
non pieusement. Ils ont obéi à certaines règles, mais ne sont pas vaillants. Ils 
ne commettent aucun grand délit, mais ne font tout �implement pas les choses 
requises d'eux: des choses comme payer la dîme, vivre la Parole de Sagesse, prier 
en famille, jeûner, assister aux réunions, servir. ils ne considèrent peut-être 
pas de telles omissions comme des péchés, et pourtant c'était là le genre de 
choses dont étaient probablement coupables les cinq vierges folles de la parabole 
de Jésus. Les dix vierges appartenaient au royaume et avaient tous les droits aux 



bénédictions, sauf que cinq n'étaient pas vaillantes et n'étaient pas prêtes quand 
vint le grand jour. Elles n'étaient pas prêtes parce qu'elles ne vivaient pas 
tous les commandements. Elles furent cruellement déçues de se voir exclues du 
mariage, comme le seront aussi leurs imitateurs modernes • . •  

"Parce que les hommes ont tendance à retarder l'action et à négliger les 
directives, le Seigneur a donné à plusieurs reprises des injonctions formelles et 
lancé des avertissements solennels. Maintes et maintes fois, en des termes 
différents et tout au long des siècles, le Seigneur a lancé des rappels aux 
hommes pour que ceux-ci n'aient absolument aucune excuse. Et la teneur de l'aver­
tissement prophéti�é a été que le moment d'agir c'est maintenant dans cette vie 
mortelle. On ne peut retarder impunément l'obéissance aux commandements de Dieu" 
(Spencer W. Kimball, Le miracle du pardon� pp. 19, 20-21). 

46-27 Le moment de commencer à se perfectionner, c'est maintenant 

" • • •  quand nous sortirons de cette vie, que nous quitterons ce corps, nous 
aurons le désir de faire beaucoup de choses que nous ne pouvons absolument pas 
faire sans le corps. Nous serons gravement handicapés, nous souhaiterons avoir 
notre corps et prierons pour le retrouver le plus vite possible. Nous saurons 
alors quel avantage c'est d'avoir un corps. 

"Alors, chaque homme - et chaque femme - qui remet à la vie future la tâche 
de corriger et de surmonder les faiblesses de la chair se condamne lui-même à 

1 
des années d'esclavage car aucun homme - ni aucune femme - ne se lèvera à la 
résurrection tant que son travail ne sera pas terminé, tant qu'il n'aura pas 
vaincu, tant qu'il n'aura pas fait tout ce qu'il peut faire • • •  

"Ce que je veux dire, c'est que nous nous condamnons nous-mêmes à de longues 
périodes d'esclavage, pendant lesquelles notre esprit sera séparé de notre corps 
ou bien nous raccourcissons cette période selon la façon dont nous triomphons de 
nous-mêmes et nous maîtrisons" (Ballard, Three Degrees of Glory� pp. 14-15), 

46-28 Un témoignage profond et sincère aide beaucoup à devenir parfaits 

"En matière de religion, quand un homme est motivé par de grandes et puis­
santes convictions de la vérité, il se discipline, non à cause de ce que l'Eglise 
exige de lui, mais à cause de la connaissance qu'il a dans son cœur que Dieu 
vit, qu'il est enfant de IDieu avec un potentiel éternel et sans limite, qu'il y a 
de la joie dans le service et de la satisfaction à travailler dans une grande 
cause" (Gordon B. Hinckley, l'Etoile� février 1974, p. 81). 

LA PERFECTION REPOSE SUR LA FAÇON DONT ON SUIT LES PRINCIPES DE L'EVANGILE 

La perfection ne s'atteint que par les principes donnés dans l'Evangile du 
Christ. Etant donné qu'il est l'auteur de notre salut, Jésus a légitimement le 
droit de prescrire les conditions du salut. C'est ce qu'il a fait dans ce que 
nous appelons l'Evangile de Jésus-Christ. Tel qu'il est proposé par le Christ, 
l'Evangile a des principes et des ordonnances auxquels il faut se conformer pour 
mériter les bénédictions éternelles. 

C'est en Christ que se trouve le pouvoir nécessaire pour atteindre la perfection 

La plénitude de la perfection ne peut pas s'atteindre dans la mortalité. Le 
président Joseph F. Smith a donné cette explication: 
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"Nous ne cherchons pas la perfection absolue bhez l'homme. L'homme mortel 
n'est pas capable d'être absolument parfait. Néan:bins, il nous est donné d'être 
aussi parfait dans la sphère où nous sommes appelés à être et à agir qu'il est 
donné au Père céleste d'être pur et juste dans la sphère plus exaltée dans 
laquelle il agit. Nous trouvons dans les Ecritures les paroles du Sauveur lui­
même à ses disciples, dans lesquelles il leur demande d'être parfaits comme leur 
Père céleste est parfait, d'être justes comme il est juste. Je ne pense pas que 
nous puissions être aussi parfaits que le Christ, que nous puissions être aussi 
justes que Dieu. Mais je crois que nous pouvons nous efforcer d'atteindre cette 
perfection avec l'intelligence que nous possédons et la vérité que nous avons 
sur les principes de vie et de salut" (Cours d'étude pour les Collèges de la 
Prêtrise de Melchisédek., 1970-71, tome l, Doctrine l de l'Evangile, p. 209). 

Non seulement Jésus est notre grand exemple, mais il est aussi la source de 
"tout pouvoir. • • •  dans le ciel et sur la terre" (Mari thieu 28: 18) qu'il a reçu de 
son Père. Ceux qui veulent atteindre la perfection ont constamment besoin d'être 
aidés par la grâce de Jésus-Christ, non seulement pour le pardon de leurs péchés 
passés, mais aussi pour recevoir le pouvoir de vaincre les tentations présentes. 

Le Christ est votre Sauveur, non seulement parce qu'il a expié pour vos 
péchés et vous les pardonne, mais aussi parce qu'il vous aide en vous donnant la 
force spirituelle dont vous avez besoin pour va�ncre le mal si vous la recherchez 
en vous humiliant profondément. Si vous vous exercez personnellement à l'auto­
discipline et demandez au Seigneur la force, il vohs répond. Sachant cela, Moroni 
a écrit ces paroles inspirantes qui se trouvent daffs Moroni 10:32, 33. Lisez-les 
en comprenant qu'elles s'adressent à vous. Ce sont i l les promesses qui vous sont 
faites, à vous personnellement. 

En Christ, vous pouvez réellement devenir parfait. Relisez la promesse que 
le Seigneur vous fait dans D. & A. 93:20. Que veut dire le Seigneur quand il 
dit que vous recevrez une plénitude? Pensez-vous qu'il vous donnera une plénitude 
de ce pouvoir et de cette gloire si vous n'êtes pas digne de la recevoir? 

Pensez-vous que le Seigneur vous excusera si, dans la mortalité, vous 
n'avez pas grimpé aussi haut que cela vous était possible sur l'échelle de la 
perfection? Réfléchissez à ces paroles de Joseph F i elding Smith: 

"C'est notre devoir d'être meilleur aUjOUrd'h�i que nous ne l'étions hier et 
meilleur demain que nous ne le sommes aujourd'hui. Pourquoi? Parce que nous 
sommes sur la route, si nous gardons les commandements du Seigneur, sur cette 
route qui mène à la perfection et nous ne pouvons y parvenir que par l'obéissance 
et le désir dans notre cœur de vaincre le monde" (Doctrines of Salvation� 2: 18-
19) . 

La volonté de perfection nécessite de consacrer ses efforts à un problème précis 

Vous pouvez commencer à devenir parfait dès m�intenant, c'est vrai, c'est 
faisable. Cela nécessite d'orienter ses efforts de i façon précise et de les 
concentrer sur un problème particulier plutôt que �e les disperser en essayant 
au hasard de les combattre tous à la fois en un trop grand èffort. Réfléchissez 
à ce conseil du président Harold B. Lee: "Le plus important de tous les commande­
ments de Dieu est celui que vous avez le plus de difficulté à garder aujourd'hui. 
S'il concerne la malhonnêteté, l'impudicité, la tromperie, le refus de dire la 
vérité, c'est aujourd'hui que vous devez vous y consacrer, jusqu'à ce que vous 
puissiez vaincre cette faiblesse. Vous passerez ensuite à celui que vOus avez le 
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plus de difficulté à garder après celui-là" (Guide d'étude personnelle à l'usage 
des collèges de la Prêtrise de Melchisédek 1976-77, Le Seigneur m'en a donné la 
mission, p. 280). 

Les paroles du président Lee suggèrent certaines choses que vous pouvez 
faire pour triompher de vos faiblesseso Premièrement, identifiez vos faiblesses. 
Faites-en une liste en indiquant en haut ce qui vous crée le plus de difficulté 
et ainsi de suite par ordre décroissant. N'oubliez pas que cette liste est très 
personnelle et doit être conservée secrète. C'est strictement une affaire entre 
vous et votre Sauveur; vous ne devez en parler ni en classe ni en public. 

Tous les matins, examinez votre liste, en notant particulièrement le pro­
blème auquel vous voulez travailler ce jour-là. Puis priez le Seigneur en lui 
demandant la force et en iui promettant de faire tout ce que vous pourrez. Le 
soir, rendez-lui compte de ce que vous avez réussi ou n'avez pas réussi à faire. 
Quand vous vous rendrez compte que vous vous améliorez, car vous vous améliorez, 
priez pour obtenir le pardon et de la force supplémentaire. Rappelez-vous cons­
tamment l'amour de votre Père céleste pour vous et la joie que vous lui faites 
eprouver par les efforts que vous faites. Rappelez-vous aussi que vos points 
faibles peuvent devenir vos points forts. Chaque fois que vous en surmontez un, il 
peut devenir un échelon qui vous donne le pouvoir de monter jusqu'à Dieu et votre 
foyer éternel. Examinez Ether 12:27. Quel est le but de la faiblesse? Que veut 
faire le Seigneur de votre faiblesse si vous lui en laissez la possibilité? La 
lui laisserez-vous? Si oui, les pouvoirs des cieux s'ouvriront pour vous et vous 
recevrez une joie et une paix plus grandes que celles que peuvent connaître la 
plupart des gens; vous vous sentirez aussi beaucoup plus proche de votre Sauveur. 
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Lettre aux Hébreux, probablement écrite par Paul, vers 65 après J.-C, 
(Epître aux Hébreux) 

Le salut est apporté par l'intercession du Christ 7:23-28 

Le Christ s'est offert en sacrifice pour nos péchés 8: 1-5 

Une nouvelle alliance avec Israël 8:6-13 

Les ordonnances mosaïques préfigurent le ministère 
du Christ 9: ]-14 

Le Christ, médiateur de la nouvelle alliance 9: 15-28 

"Par le sang vous êtes sanctifiés" 10: 1-18 

Ceux qui déchoient de la grâce sont damnés ID: 19-39 



47 
1 .-

«PAR LE SANG V<DUS ETES 
SANCTIFIÉ1S» 

THEME 

Par le sang répandu du Christ, chacun individuellement peut bénéficier du pouvoir 
rédempteur qui lui permet d'être sanctifié. 

INTRODUCTION 

Le Sauveur a déclaré: "Je suis venu afin que les brebis aient la vie, et qu'elles 
soient dans l'abondance" (Jean 10:10). Pour réaliser cela, le Seigneur a révélé le 
pouvoir vivifiant de l'Evangile par lequel l'humanité, souffrant la mort spirituelle & 

cause de la Chute et des péchés personnels, peut naître ee nouveau et recevoir la vie 
éternelle. Un des grands thèmes et une des doctrines essentielles de l'Evangile, c'est 
la sanctification. Par ce moyen, l'homme peut non seulembnt être lavé du péché, mais 
aussi être rendu pur et saint. C'est un des enseignements les plus beaux et les plus 
sacrés de l'Eglise. 

Vous pouvez être assuré que si vous entreprenez vot�e étude de la sanctification 
avec un esprit de prière, avec une attitude positive, en l prenant le temps suffisant pour 
vous approcher de votre Père céleste afin qu'il puisse vous édifier et en joignant votre 
intelligence au pouvoir de l'Esprit, vous comprendrez les étapes nécessaires à parcourir 
pour vous préparer à cet accomplissement: devenir sanctifié par l'obéissance à l'Evan-
gile et par le sang du Sauveur. 1 Dans l'épître aux Hébreux, Paul analyse magistralement les contrastes entre la loi 
temporelle de Moise et les principes et les doctrines de l'Evangile du Christ. Il 
montre si habilement ce contraste entre les principes spirituels et temporels que, non 
seulement nous voyons que nous pouvons atteindre la sanctification, mais aussi nous 
sommes fortement incités à faire tout ce qui est nécessalire pour en faire une réalité 
dans notre V1e. 

Avant de continuer, faites les lectures suivantes: 

COMMENTAIRE EXPLICATIF 

47-1 Hébreux 8: 3. Que savons-nous de l'ordonnance des salcrif ices 
pratiquée par les anciens souverains sacrificateursl? 

telle qu'elle était 

Beaucoup ont cru que l'ordonnance du sacrifice des animaux avait été intro­
duite pour la première fois par Moise. Mais ce n'est pas vrai. Le principe du 
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sacrifice fut enseigné dès l'origine à Adam après son expulsion du jardin d'Eden. 
Il fut enseigné clairement à Adam qu'en offrant les "prémices" de ses troupeaux, 
il préfigurait le sacrifice expiatoire du Christ. "C'est une similitude du sacri­
fice du Fils unique du Père", lui fut-il dit (Moise 5:7) . Concernant l'ordonnance 
du sacrifice, frère McConkie écrit: 

"La forme de l'ordonnance fut toujours prévue de façon à faire porter l'atten­
tion sur le sacrifice de ndtre Seigneur. Pour l'offrande sacrificielle faite au 
moment de la Pâque, l'immolation de l'agneau pascal, par exemple, il fallait choisir 
un agneau mâle d'un an, sans défaut ni tache. Pour l'offrande, il fallait répandre 
le sang et prendre soin de ne casser aucun os, autant de symboles de la façon dont 
le Christ mourut (Exode 12). De nombreux détails furent ajoutés à la loi pendant ' 
son application sous la dispensation mosaique, mais les principes de base régissant 
les sacrifices font partie de l'Evangile lui-même et furent institués avant Moise 
et l'ordre inférieur qu'il instaura" (McConkie, Mormon Doctrine" p. 665) . 

47-2 Hébreux 8:7-13. Quelle est la meilleure alliance dont parle Paul? 

L'Evangile était une meilleure alliance en ce qu'elle offrait les principes 
et les ordonnances du salu t! dans leur plénitude, contrairement à la loi de Moise. 
Les Israélites, en général, rejetèrent la plénitude de l'Evangile les deux fois 
où elle leur fut offerte, la première fois quand ils voyageaient dans le désert 
sous la direction de Moise et, plus tard, quand Jésus vint sur la terre au midi 
des temps. Joseph Smith a d 1it: "Cette alliance n'a jamais été établie avec la 
maison d'Israël, ni avec la maison de Juda, car il faut deux parties pour conclure 
une alliance, et ces deux parties doivent être d'accord, sinon une alliance est 
impossible. 

Le Christ, aux jours de son incarnation, leur proposa de conclure une 
alliance avec lui, mais ils le rejetèrent, lui et ses propositions, en conséquence 
de quoi ils furent retranchés et aucune alliance ne fut faite avec eux à cette 
époque . . •  

Et ainsi, après que cette famille choisie eut rejeté le Christ et ses propo­
sitions, les hérauts du salut leur dirent: "Voyez, nous nous tournons vers les 
Gentils. " Et les Gentils reçurent l'alliance et furent greffés sur le tronc là 
où la famille élue avait été retranchée. Mais les Gentils n'ont pas persévéré 
dans les voies de la justice de Dieu, ils se sont détournés de la foi qui avait 
été confiée aux saints autrefois, et ont rompu l'alliance qu'avaient contractée 
leurs pères (voir Esaie 24:5). Ils sont devenus orgueilleux, et n'ont plus de 
crainte; c'est pourquoi il n'y aura que quelques-uns d'entre eux qui seront 
rassemblés avec la famille élue" (Enseignements du prophète Joseph Smith" pp. 14-

15) • 

47-3 Hébreux 9:1-10. Que savons-nous de l'ancien tabernacle et des services qui y 
êtaient tenus? 

Pendant les pérégrinations d'Israël et avant la construction d'un temple sous 
le règne de Salomon (en 970 environ av. J. -C. ) ,  les prêtres d'Israël accomplis­
saient les ordonnances sacrées en faveur de leur peuple dans une tente transpor­
table connue sous le nom de tabernacle. Cet édifice, construit de façon à pouvoir 
être rapidement transporté d'un lieu à un autre était toujours ce que l'on ins­
taIlait en premier dans tout nouveau lieu de campement. 
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Le tabernacle était composé de deux parties: une partie extérieure dans 
laquelle les Lévites et les fils d'Aaron pouvaient entrer chaque jour accomplir 
les ordonnances sacrées prescrites par la loi de Moise, et une partie intérieure, 
séparée par un voile, qui était considérée comme la partie la plus sainte et dans 
laquelle le souverain sacrificateur ne pouvait entrer qu'une fois dans l'année 
pour accomplir ses devoirs sacrés le jour de l'Expiation. Comme l'explique Paul, 
la partie extérieure du tabernacle contenait le chandelier sacré, douze pains de 
proposition et un autel des parfums. Dans la partie intérieure connue sous le nom 
de saint des saints se trouvait l'arche de l'alliance, un coffre ayant à peu près 
la grandeur d'une grosse malle de notre époque. Dans l'arche, on gardait l'encen­
soir d'or, le vase d'or contenant la manne, la verge d'Aaron et les tables sur 
lesquelles se trouvaient les Dix Commandements. 

Le mot "tabernacle" signifie littéralement "demeure". Ce nom lui avait été 
donné parce qu'on croyait que Dieu vivait réellement dans son enceinte sacrée. 
Quand Israël installait son campement, le tabernacle était dressé précisément au 
milieu du camp (pour symboliser l'idée que Dieu devait être au centre de la vie de 
son peuple) et les tentes des diverses tribus étaient placées tout autour. 

Chaque partie du tabernacle était considérée comme un sanctuaire sacré. 
Tandis que les sacrificateurs pouvaient entrer dans la partie extérieure chaque 
jour pour accomplir leurs devoirs de prêtrise, seul le souverain sacrificateur 
pouvait entrer dans le saint des saints et cela, une fois par an, le jour de 
l'Expiation. (Le souverain sacrificateur était le sacrificateur président. Tous 
les prêtres de l'ordre d'Aaron étaient des descendants d'Aaron tandis que les 
Lévites étaient seulement de la tribu de Lévi. Le souverain sacrificateur devait 
non seulement être de la tribu de Lévi mais encore il devait être l'aîné d'un 
descendant direct d'Aaron.) Yom Kippur, le jour de l'Expiation, est le jour le 
plus sacré de l'année juive. Il avait pour but l'offrande d'un sacrifice spécial 
dans le saint des saints pour les péchés du peuple. Le rituel comprenait une série 
d'actions dont les deux premières étaient de préparer le souverain sacrificateur 
pour ses devoirs solennels. D'abord, il offrait des sacrifices pour lui-même et les 
autres sacrificateurs pour les rendre symboliquement 1 dignes d'accomplir leurs 
fonctions sacrées. Ensuite, il enlevait ses vêtements sacerdotaux, se revêtait 
d'une simple tunique blanche en préparation au sacrifice lui-même puis il retour­
nait dans la cour extérieure. Prenant deux boucs purs et sans tache, il en consa­
crait un à Jéhovah et un à Azazel, le méchant, le diable. Le bouc consacré à 

Jéhovah était alors sacrifié dans la cour extérieure. Son sang était emporté dans 
le saint des saints et aspergé sur le propitiatoire et devant l'arche de l'alliance. 
Ceci symbolisait que les péchés d'Isra�l êtaient expiés par le sacrifice. 

Retournant dans la cour extérieure, le souverain sacrificateur posait les 
mains sur le deuxième bouc et confessait solennellement tous les péchés d'Israël 

sur lui. Cela fait, le bouc était emmené à l'extérieur du camp et, soit on l'obli­

geait à se perdre, soit il était précipité d'une hauteur et ainsi, il était 

détruit. C'est de cette façon qu'était symbolisé le transfert des péchés d'Israël 

sur le bouc. C'est de là que vient notre notion moderne de bouc émissaire, c'est-à­
dire quelqu'un qui est effectivement puni pour les fautes ou les péchés d'un 

autre. 

47-4 Hébreux 9:11-15; 23-28. Le rôle de Jésus-Christ corome souverain sacrificateur 

mldiateur de la nouvelle alliance 

Jésus accomplit essentiellement la même fonction pour nous que les anciens 

principaux sacrificateurs pour Israël: il expia pour nos péchés. Cependant, il y a 
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Le tabernacle et la cour 

une différence entre les deux offrandes: les anciens sacrificateurs offraient des 
boucs et des brebis des trbupeaux d'Israël; le Christ, lui, le plus pur "agneau de 
Dieu" (Jean 1:29, 36) s'offrit lui-même. Aucun homme n'enleva au Christ sa vie: le 
Sauveur la donna volontairement (Jean 10:18). Ainsi Jésus fut pour nous non seule­
ment le souverain sacrificateur parce qu'il fit l'offrande, mais aussi c'est lui­
même qui fut l 'offY'ande! C'est ce que Paul veut nous faire comprendre. Le Christ 
est le médiateur de la nouvelle alliance comme les anciens sacrificateurs furent 
les médiateurs de l' ancien'ne alliance ou loi de Moise. Jésus vint "pour abolir le 
péché par son sacrifice" (Hébreux 9:26). Comme l'ancien souverain sacrificateur 
entrait sur la terre dans le saint des saints et aspergeait le sang du bouc sur le 
propitiatoire, ainsi Jésus�Christ entra dans le sanctuaire sacré des cieux eux­
mêmes pour y intercéder devant le Père en faveur de ceux qui, par leur pénitence, 
avaient droit à cet acte d� miséricorde (Hébreux 9:11-15, 23-25). 

47-5 Hébreux 9: 15-17. Que voulut dire Paul par cette phrase: "Car là où il y a un 
testament, il est nécessai�e que la mort du testateur soit constatée" 

" . • .  Dans le vocabulaire juridique, le testateur c'est celui qui laisse à sa 
mort ses dernières volontés ou testament. Le testament est le document écrit dans 
lequel le testateur dit comment il dispose de ses biens. Dans le sens où il est 
employé dans l'Evangile, le mot testament signifie alliance. Jésus est le média­
teur de la nouvelle alliance ou testament, c'est-à-dire de l'Evangile qui est 
venu remplacer la loi de Hoise . • •  

" • • .  Autrement dit, le Christ dut mourir pour apporter le salut. Le testament 
ou alliance du salut entra en vigueur à cause de l'expiation accomplie en même 
temps que cette mort. Le Christ est le testateur. On ne peut pas hériter de son 
don, comme ce serait le cas pour n'importe quel testateur, tant qu'il n'est pas 
mort. Le Christ mourut pour que vienne le salut; s'il n'était pas mort, il n'aurait 
pu faire hériter les hommes ni de l'immortalité ni de la vie éternelle" (McConkie, 
MOY'mon DoctY'ine3 pp. 784-85). 

47-6 Hébreux 9:22. Que veut dire Paul par: "sans effusion de sang, il n'y a pas de 
pardon" ? 

COlmne nous l'avons déjà vu, pour la rem1ssion de péchés sous la loi de Moise, 
il fallait répandre le sang d'un animal. En instituant les lois concernant les 
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ordonnances sacrificielles dans l'ancien Israël, le Seigneur expliqua: "Car 
l'ime de la chair est dans le sang. Je vous l'ai donnê sur l'autel, afin qu'il 
servît d'expiation pour vos âmes, car c'est par l'âme que le sang fait l'expia­
tion" (Lêvitique 17: Il). Cela signifie que le sang e lst le symbole de la vie et 
que pour la rêmission des pêchês, il fallait la vie l dU Christ (voir Mosiah 3:14, 
15) • 
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47-7 Hébreux 10:1- 9. "La loi (de Moïse) • • •  ne peut jamais • • •  amener les assistants à la 
perfection" 

Paul revient ici à un thème déjà développé, celui que l'on ne peut atteindre 
la perfection ni par la loi de Moise ni par la prêtrise inférieure qui administre 
cette loi (comparez avec Hébreux 7:11, 12). La loi, dit Paul, "n'est qu'une ombre 
des biens à venir et non l'exacte représentation des choses" elles-mêmes. C'est 
parce que, explique-t-il le sacrifice de la loi de Moise doit être répété chaque 
jour tandis que l'acte expiatoire du Christ fut accompli "une fois pour toutes". 

47-8 Hébreux 10:19, 20. Comment entrons-nous dans le sanctuaire par le sang de Jésus? 

L'ancien tabernacle et les temples qui ont été construits après avaient des 
voiles qui séparaient une partie de l'ensemble de l'autre. Passer le premier 
voile, c'était aller de la cour extérieure à un sanctuaire intérieur appelé le 
saint. Passer le second voile, c'était aller du saint au saint des saints. 

Paul, sachant que les Hébreux comprennent ces choses, explique ainsi symbo­
liquement le rôle de Jésus qui nous a permis d'entrer dans les cieux, notre 
"saint des saints". De même que dans les temps anciens, le grand-prêtre entrait 
dans le sanctuaire terrestre après des rites de purification, de même nous avons, 
nous aussi, le droit d'entrer dans le sanctuaire céleste grâce au sang du Christ 
qui nous purifie du péché. 

L'expiation des péchés ne se fait plus par le souverain sacrificateur en 
Israël quand il passe de l'autre côté du voile du temple pour entrer dans le 
saint des saints (Lévitiques 1 6), voir Hébreux 6:19-20. Maintenant, il y a un 
autre moyen, un moyen vivant car le voile du vieux temple fut déchiré à la cru­
cifixion (Matthieu 27:50-51). Jésus est passé de l'autre côté du voile pour 
entrer dans les cieux eux-mêmes. Pendant qu'il vivait, sa chair mortelle faisait 
obstacle entre lui et le saint des saints éternel car "la chair et le sang ne 
peuvent hériter le royaume de Dieu" (1 Corinthiens 15:50) mais maintenant il a, 
pour ainsi dire, déchiré le voile de sa chair par la mort et il est entré dans la 
plénitude du royaume de son Père par la résurrection" (McConkie, DNTC, 3:190-91). 

47-9 Hébreux 10:26-31. Que signifie "outrager l'Esprit de la grâce"? 

Voir commentaire explicatif 46-17. 

SUJETS DE REFLEXION 

47-10 Le sang est l'âme de la chair 

Le sang est cette substance physique qui renouvelle le corps et lui donne de 
l'énergie, lui apporte sa nourriture et élimine les déchets. A la résurrection, 
nous recevrons un corps physique rendu parfait appelé parfois corps spirituel 
(D. & A. 88:27). Cela ne signifie pas que ce "corps spirituel" n'a pas de subs­
tance tangible mais qu'il est "vivifié par l'esprit et non par le sang • • •  Le corps 
immortel est vivifié par l'esprit, mais la corps mortel est vivifié par le sang" 
(Smith, Doatpines of Salvation, 1:76-77). On nous dit dans les Ecritures que 
l'âme de la chair, c'est le sang (Genèse 9:4; Lévitique 17:10, Il, 14; 19:26; 
1 Samuel 14:32, 33; Actes 15:20, 29). Il fut déclaré clairement à Moise: "Seule­
ment, garde-toi de manger le sang, car le sang, c'est l'âme; et tu ne mangeras 
pas l'âme avec la chair" (Deutéronome 12:23). Le Lévitique, chapitre 17, verset Il, 
déclare: "Car l'âme de la chair est dans le sang. Je vous l'ai donné sur l'autel, 
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afin qu'il servît d'expiation pour vos âmes, 
l'expiation." 

car c, l,t par l'âme que le ,ang fait 

On comprend sans erreur possible que le sang offert autrefois sur l'autel du 
sacrifice était un rappel direct du sacrifice du Sailiveur. De plus, les anciens 
prophètes comprirent que c'était le sang qui rendait possible l'expiation pour 
leurs péchés. 

47-11 La rédemption vient par le sang versé du Christ 1 C'est-à-dire que par la foi en Christ qui devlit venir et par la préfigura­
tion de l'effusion de son sang dans leurs sacrifice� et les rites correspondants, 
les hommes de l'ancien Israël accomplissaient l'expiation de leurs péchés. Par 
ce système révélé de rites et de cérémonies, il leur était rappelé que le pardon 
et la rédemption s'obtiennent par l'effusion du sang du Christ" (McConkie, DNTC� 
3:184-85). 

I l 47-12 La rémission des péchés grâce au sang du Christ 

"Les saints des derniers jours croient en l'efficacité du sang du Christ. Ils 
croient que par l'obéissance aux lois et aux ordonnances de l'Evangile, ils 
obtiennent la rémission des péchés. Mais cela ne pohrrait pas être si le Christ 
n'était pas mort pour eux. Si vous croyiez vraiment l à l'expiation par le sang, je 
pourrais vous demander poupquoi le sang du Christ fut versé, et pouP qui il fut 
versé. Je pourrais vous demander d'expliquer les paroles de Paul: 'Sans effusion 
de sang, il n'y a pas de pardon' (Hébreux 9:22)" (Smith, Doctpines of Salvation� 
1: 133) . 

1 Quand le sang du Christ fut-il répandu pour voJS? Est-ce que ce fut sur la 
croix ou à un autre moment, en un autre lieu, quand il trembla de douleur, qu'il 
saigna par chaque pore et qu'il pria pour que ce moment de souffrance puisse 
être enlevé? Vous connaissait-il alors, vous individuellement? Et là, accepta-t-il 
de souffrir pour vous, pour vos péchés personnels? Kous voudrez peut-être vous 
arrêter un instant et réfléchir au témoignage des prophètes Esaie et Abinadi. 
Méditez sur la signification de Mosiah 14:1, 10; 15�10, Il. 

Que doit éprouver le Sauveur quand quelqu'un pour qui il s'est sacrifié 
refuse, par orgueil et par arrogance, d'accepter son 

I
l sacrifice et de profiter 

son pouvoir rédempteur? 

L'EFFUSION DU SANG DU CHRIST POUR NOUS REND POSSIBLE NOTRE SANCTIFICATION 

47-13 "Par le sang vous êtes sanctifiés" 

de 

La foi en Christ et le pouvoir de son expiatio� nourrissent dans l'âme du 
croyant une certaine qualité de vie spirituellé. Ce l renouveau de vie spirituelle 
est directement associé au processus de sanctification personnelle. Les déclara­
tions suivantes expliquent davantage comment les pouvoirs sanctificateurs de 
l ' Expiation peuvent affiner la vie des hommes et des femmes. 

"L'expiation du Christ est le rocher sur lequel sont fondées toutes choses 
relatives au salut et à la vie éternelle. C'est poukquoi le Seigneur a dit à 
Adam: 'Par le sang vous êtes sanctifiés' (Moise 6:60) bien que ce qui est généra­
lement déclaré dans les Ecritures soit que les hommes sont 'sanctifiés par la 
réception du Saint-Esprit' (3 Néphi 27:20), Cela veut dire que bien que les 

277 



hommes soient sanctifiés par le pouvoir du Saint-Esprit, ce processus de sanc­
tification est effectif e� actif grâce à l'effusion du sang du Christ. Ainsi, 
Moroni dit que les saints l fidèles 'étaient sanctifiés dans le Christ par la grâce 
de Dieu, par l'effusion du sang du Christ qui est dans l'alliance du Père pour la 
rémission' de leurs péchés, pour qu'ils deviennent saints et sans tache (Moroni 
10:33)" (McConkie, DNTC� 3: 188). 

47-14 Définition de la sanctifilation 

1 
"Etre sanctifié� c'est devenir propre, pur et sans tache; ne pas avoir sur 

soi le sang ni les péchés du monde; devenir une nouvelle créature du Saint­
Esprit, quelqu'un dont le corps a été renouvelé par la nouvelle naissance de 
l'Esprit. La sanctificati�n� c'est un état de sainteté, un état auquel on ne 
parvient qu'en se conformjlnt aux lois et aux ordonnances de l'Evangile. Le plan 
de salut est le système et le moyen fourni aux hommes pour qu'ils puissent 
sanctifier leur âme et ainsi devenir dignes d'un héritage céleste • • .  

" ... Ceux qui atteignent cet état de pureté et de perfection sont capables, 
quand les circonstances l r exigent, de voir Dieu et d'avoir une vision des choses 
de son royaume (D. & A. 34:23; 88:68; Ether 4:7). Les trois Néphites 'étaient 
sanctifiés dans la chair, l de sorte qu'ils étaient saints, et que les pouvoirs de 
la terre n'avaient aucune prise sur eux" (3 Néphi 28:39)" (McConkie, Mormon 
Doctrine� pp. 675-76). 

47-15 Comment nous rendons effdac'e pour nous le sang versé du Christ 

"Les hommes ne peuvelt être sauvés et exaltés dans le royaume de Dieu que 
dans la justice; nous devons par conséquent nous repentir de nos péchés et marcher 
dans la lumière comme le Christ est dans la lumière pour que son sang puisse nous 
purifier de tous les péchés et pour que nous puissions rester en contact avec le 
Seigneur et receVOlr de s1 gloire et de son exaltation" (Joseph Fielding Smith, 
CR� octobre 1969, p. 109)] 

Quel cœur ne fondrait pas d'amour et de gratitude pour le Sauveur et le 
sacrifice de son sang qui Idoit nous concerner si personnellement? L'Esprit se 
distillant doucement sur 90tre âme, nous nous trouvons de plus en plus proches 
du Sauveur et nous comprenons peu à peu que nous sommes complètement dépendants 
de lui. Comment quelqu'un 1 comme lui pourrait-il se soucier de nous au point de 
désirer accomplir une expiation infinie en notre faveur? Et pourtant, c'est ce 
qu'il fait. 

Le moyen de devenir Jarfait en Christ, c'est la foi et l'obéissance, ce qUl 
mène à la "nouvelle naissance". Vient ensuite "ce grand changement en nous ou 
dans notre cœur de sorte que nous n'avons plus de disposition à faire le mal, 
mais à faire le bien continuellement" (Hosiah 5:2). Il ne reste plus après qu'une 
seule étape: arriver à ce changement définitif pour lequel le Christ a souffert. 
C'est ce qui est décrit dans Alma 13:11-13. C'est la promesse qui vous est 
faite. Elle peut se réali�er si vous commencez dès maintenant à exercer votre 
foi et à obéir à celui qu� a déjà préparé la voie pour votre sanctification et 
votre vie éternelle. 
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Lettre aux Hébreux, écrite par Paul selon la croyance de l'Eglise, 
vers 65 après J.-C. (Epitre aux Hébreux) 

C'est par la foi que les mondes furent formés Il: 1-3 

Pourquoi le sacrifice d'Abel fut acceptable Il :4 

La doctrine selon laquelle certains êtres sont enlevés 
au ciel sans goûter la mort Il: 5, 6 

La foi sauva Noé Il: 7 

Abrah,am à la recherche d'une ci té céleste Il:8-16 

PO)Jrq.uoi il fut cOIlllIlandé à Abraham de sacrifier Isaac Il: 17-19 

C'est par la foi que sont données les bénédictions 
patriarcales Il:20-22 

La foi des anciens centrée sur le Christ Il :23-31 

La foi et les miracles sont inséparables Il:32-35 

La foi permet aux horranes d'endurer les souffrances Il: 35-40 

"Le Seigneur châtie celui qu'il aime" 12: 1-8 

Préexistence et exaltation 12: 9, 10 

,La paix et la piété nous mènent à voir Dieu 12: 11-17 

Les saints exaltés appartiennent à l'Eglise du 
Premiér-Né 12: 18-24 

"Notre Dieu est un feu dévorant" 12:25-29 

"Certains ont logé des anges sans le savoir" 13: 1-3 

Le mariage est honorable 13:4-7 

Le Christ est éternellement le même 13:8 

COIIIIIIent'les chrétiens offrent des sacrifices 13:9-25 



48 

LA FOI: 
UNE DEMONSTRATION DES 

1 

CHOSES QU'ON NE VOIT PAS 

THEME 

La foi est le pouvoir par lequel on obtient la Vle éternelle. 

INTRODUCTION 

l' 
Paul arrive à la fin de ses instructions aux saints Hkbreux, et ses paroles pren­

nent une nouvelle force et une nouvelle élégance. L'intensité avec laquelle il écrit 
trahit son désir passionné de pousser les saints à triompher des persécutions et des 
tentations du monde. Ici, dans ces quelques derniers chaPi ltres, il atteint le point 
culminant vers lequel il a entraîné ses lecteurs depuis lJ début de l'épître. Ici, il 
est prêt à leur donner la clé qui permet de vaincre le morlde et d'obtenir l'exaltation. 

1 
Ce message est si important que Paul le développe avec grand soin et une très 

grande clarté. Il veut que tous puissent le comprendre pour que personne ne passe à 

côté. Pourquoi se donner tant de mal? Pourquoi ce désir que tous ceux qui écouteront 
comprennent? Parce qu' il révè le que lle es t la clé qui a Pr

1
rmi s aux hommes de devenir 

prophètes, aux gens de recevoir des révélations, qui a fait que de grands miracles ont 
été accomplis, que Sion a été établie et enlevée au ciel, au moyen de laquelle les 
saints de toutes les époques ont scellé leur exaltation. C'est le pouvoir par lequel 
l'humanité peut triompher du monde, de ses tentations, de ses persécutions et de ses 
pouvoirs dégradants. 

1 Paul savait contre quelles difficultés les saints de Il 'Eglise primitive se débat­
taient. Il savait aussi - et il l'avait d'ailleurs prophétisé - contre quelles diffi­
cultés nous aurions à nous débattre dans les derniers jours (1 Timothée 4:1-4). C'est 
pourquoi la clé qu'il donna aux Hébreux dans sa lettre est aussi votre clé. Elle est 
aussi importante pour vous que pour les saints de l'Eglisè primitive et chacun de nous 
doi t apprendre à s'en servir pour échapper à la méchancetf de notre époque. 

En lisant ces derniers chapitres d'Hébreux, demandez-vous quelle est cette clé 
dont nous parlons et cherchez des moyens de l'utiliser dans votre vie. Rappelez-vous 
constamment que Paul savait de quoi il parlait car il écr�ivait d'après son expérience. 
Il avait utilisé la clé, bien des fois, pour ouvrir la potte menant aux trésors de 
l'éternité. Vous le pouvez aussi. Il suffit de vouloir l' tiliser dans votre vie. 

Avant de continuer, faites les lectures suivantes: 
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COMMENTAIRE EXPLICATIF 

48-1 Hébreux Il:3. "Par la foi • • •  le monde a été formé" 

"Par ceci nous comprenons que le principe de pouvoir qui existait dans le 
sein de Dieu, par lequel les mondes furent formés, était la foi; et c'est parce 
que ce principe de pouvoir existait dans la Divinité que toutes les choses créées 
existent; c'est ainsi que toutes choses dans les cieux sur la terre ou sous la 
terre existent en raison dé la foi comme elle existait en Lui. 

1 
Sans le principe de la foi, les mondes n'auraient jamais été crees ni l'homme 

formé de la poussière. C'est le principe par lequel Jéhovah travaille et par lequél 
il exerce son pouvoir sur toutes les choses temporelles aussi bien que les choses 
éternelles. Retirez ce principe, cet attribut - car c'est un attribut - de la 
Divinité.et elle cesse d'exister." (Lectures on Faith� Lecture First, vs. 15, 16.) 

48-2 Hébreux Il:3. "Ce qu'on voit n'a pas été fait de choses visibles" 

"Un passage difficile et obscur? Non, en réalité. Paul dit simplement que 
les choses créées n'ont pas été faites à partir de 'choses' que l'on voit, c'est-à­
dire: toutes choses qui ont été créées, cette terre et tout ce qui est dessus, 
toutes ces choses ne furent et ne sont pas par le pouvoir de l'homme ni par des 
forces de la nature ou de l'univers sans direction. Il n'y a pas de hasard dans 
la création, pas de vie suscitée accidentellement dans les marécages de l'origine 
du monde, pas de développement d'une espèce à une autre par un processus d'évolu­
tion. La création fut prévue, organisée et maîtrisée. Elle se fit par le pouvoir 
de Dieu, et par la foi! Elle se fit par un pouvoir qui ne se voit pas, que l'es­
prit charnel ou l'intelligence scientifique ne comprend pas. La création est 
l'œuvre de Dieu. Les choses vinrent à l'existence par des forces que l'homme ne 
voit pas et qu'on ne peut connaître en fait que par la révélation. Et, comme Dieu 
créa tOutes choses par la foi, on ne peut connaître et comprendre toute l'œuvre 
qu'il a creee que par ce même pouvoir, ce pouvoir qui est la foi" (McConkie, 
DNTC� 3: 195). 

48-3 Hébreux Il:4. "Par la foi • • •  Abel offrit • • •  un sacrifice plus excellent que celui 
de Cain" 

Beaucoup se sont demandé pourquoi le sacrifice de Cain fut refusé et celui 
d'Abel accepté (Genèse 4:3-5; Moise 5:19-21). Quelle était la nature du péché de 
Cain? Etait-ce seulement que Cain recevait ses ordres de Satan tandis qu'Abel les 
recevait du Seigneur et y obéissait (Moise 5: 18)? Joseph Smith explique: "C'est 
par la foi en ce sacrifice l expiatoire, en ce plan de rédemption qu'Abel offrit à 
Dieu un sacrifice qui fut accepté, sacrifice qui consistait en l'holocauste des 
premiers-nés de son troupeau. Cain, lui, offrit des fruits de la terre, et son 
sacrifice ne fut pas accepté, parce qu'il ne pouvait pas le faire avec foi, parce 
qu'il ne pouvait pas avoir la foi, ou, en d'autres termes, parce qu'il ne pouvait 
pas faire preuve de foi en s'opposant au plan des cieux. C'est par l'effusion de 
sang que le Fils Unique devait expier pour l'homme, car tel était le plan de 
rédemption, et sans l'effusion de sang, il n'y avait pas de rémission; et ce genre 
de sacrifice fut institué comme modèle, pour permettre à l'homme de discerner le 
grand sacrifice que Dieu avait préparé. Offrir un sacrifice de façon diFférente 
excluait la véritable foi, parce que la rédemption n'était pas à ce prix, et le 
pouvoir de l'expiation n'avait pas été institué selon cet ordre; par conséquent 
Cain ne pouvait pas avoir la foi; et tout ce qui n'est point foi est péché." 
(Enseignements du prophète Joseph smith� p. 75.) 
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48-4 Hébreux Il:4. "Il (Abel) parle encore, quoique mort,,1 
"Comment se fait-il qu'il parle encore? Eh bien, il a magnifié la prêtrise 

qui lui avait été conférée, et mourut en juste; il est donc devenu un ange de Dieu 
en recevant son corps du séjour des morts, et il détient toujours les clefs de sa 

dispensation; et il fut envoyé des cieux à Paul pouri l lui apporter la consolation 
et pour transmettre une certaine connaissance des mystères de la divinité. 

Et s'il n'en était pas ainsi, je vous le demande, comment Paul connaissait-il 
tant de choses au suj et d'Abel, et pourquoi dirai t-i ll "qu'il parle �ncore quoique 
mort" ? s'il a parlé, quoique mort, c'est en étant e�voyé des cieux pour remplir 
un ministère." (Enseignements du prophète Joseph Smi'rth� pp. 231-32.) 

48-5 Hébreux Il:5. "C'est par la foi qu'Enoch fut enlevé pour qu'il ne vît point la 
mort" 

-----Le seul renseignement concernant Enoch que nousl l ayons dans la Bible en dehors 
de cette affirmation de Paul, est celui qui est donné dans Genèse 5:24: "Hénoc 
marcha avec Dieu; puis il ne fut plus, parce que Dieu le prit." Cet unique passage, 
avec le commentaire inspiré qu'en a fait Paul a donné lieu à des spéculations sans 
fin sur la destinée d'Enoch. Que signifie "il ne fU: plus, parce que Dieu le 
prit" ? Le prit où? Aux cieux? Au paradis? Encore u e fois, Joseph Smith, le 
grand prophète de cette dispensation nous a aidés à 1voir la réponse: Enoch et sa 
ville entière étaient si justes qu'ils furent enlevés de la terre en un lieu où 
ils puissent demeurer" en sûreté à jamais" (Moise 7:18-21; voir particulièrement 
le verset 20). Parlant d'Enoch et de la doctrine selon laquelle certains êtres 
sont enlevés au ciel, Joseph Smith a dit: "Ainsi Die� se réserva Enoch, et ne le 
fit point passer par la mort à cette époque; Il l�i attribua un ministère en 
faveur des corps terrestres, au sujet duquel trèsl pe

l 

a été révélé • • •  
Beaucoup ont supposé que la doctrine de l'enlèvement au ciel est une doctrine 

par laquelle des hommes furent emmenés immédiatement en présence de Dieu, et 
dans une plénitude éternelle; mais c'est là une err�elur. Leur demeure appartient à 
l'ordre terrestre et c'est un lieu préparé pour ceu 1 que le Seigneur se réserve 
pour exercer un ministère d'ange en faveur de nombreuses autres planètes. Car 
ceux-là ne jouissent pas encore d'une aussi grande plénitude que ceux qui sont 
ressuscités des morts." (Enseignements du prophète Joseph Smith� pp. 233-34.) 

48-6 Hébreux Il: 9, 14. Que signifie être co-héritiers avelç Abraham? 

Au départ, au sens premier, il s'agit des terrJs et de la postérité dans 
la chair. Les descendants d'Abraham et leurs enfants après eux doivent hériter de 
la terre de Canaan et leur postérité (figurativement) doit être innombrable comme 
le sable de la mer ou les étoiles du ciel (Genèse 11 :1-3; 17:1-22; 22:15-18; 
24:60; 26:2-5; 28:1-15). 1 

Mai.s dans un sens plus large et plus complet, la promesse porte sur le 
mariage céleste, avec la continuation de la cellule familiale dans l'éternité, 
avec la progression éternelle et la possibilité d'avoir des enfants spirituels 
éternellement de sorte que (littéralement cette foi � ) ils seront plus nombreux que 
les particules de la terre et le nombre pratiqueme�� 1 infini des étoiles dans 
toutes les galaxies de toutes les sphères sidérale s .1 Dans ce sens plus large, 
toutes ces bénédictions deviennent l'héritage de tous les saints qui vivent la 
loi d'Abraham et entrent dans le même ordre de mariage que celui qui bénit sa vie 
et celle d'Isaac et de Jacob" (McConkie, DNTC3 3:204-5). 
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48-7 Hébreux Il:10, 16. "La cité .... dont Dieu est l'architecte et le constructeur" 

La cité dont il est question dans ce passage est la "cité de Sion", cité 
qu'Enoch et son peuple con1struisirent. Enlevée au ciel à cause de la justice de 
la vie de ses habitants, la cité d'Enoch devint un exemple de ce que pouvaient 
rechercher tous les hommes qui étudièrent et pratiquèrent la justice. C'est cer­
tainement ce que fit Abraham, comme Paul nous l'apprend ici. On nous dit aussi 
dans un autre passage d'Ecritures que le peuple de Melchisédek, contemporain 

d'Abraham "pratiquait la justice, obtint le ciel et rechercha la ville d'Enoch, que 
Dieu avait précédemment prise, la séparant de la terre, l'ayant réservée pour les 
derniers jours, ou la fin du monde" (Genèse 14:34, Version Inspirée). 

Les hommes des générations qui SUlVlrent continuèrent à rechercher cet idéal, 
mais comme le Seigneur nous le dit dans les Ecritures modernes, "ils ne (le) 
trouvèrent pas à cause de la méchanceté et des abominations. Et ils confessèrent 
qu'ils étaient des étrangers et des pélerins sur la terre, mais obtinrent la 
promesse qu'ils le trouveraient et le verraient dans leur chair" (D. & A. 45:12-
14) . 

Les Ecritures contiennent la promesse que la cité d'Enoch reviendra un jour 
sur la terre. L'accomplissement de cette promesse est réservé pour le millénaire de 
paix à venir. Le Seigneur dit à Enoch que dans les derniers jours de la terre, il 
préparerait "une Ville sainte • • •  appelée SION, une nouvelle Jérusalem • • •  " . "Alors, 
lui dit-il, tu les (les élus de Dieu) y rencontreras, toi et toute ta ville; nous 
les recevrons dans notre sein, et ils nous verront • • •  " (Moise 7:62-63). C'est 
vrai, la ville d'Enoch reviendra sur la terre. 

48-8 Hébreux Il:17-19. Pourquoi Abraham reçut-il le commandement de sacrifier son 
fils? 

"Dans toute l'histoire, il y a peu de moments plus pathétiques que celui où, 
sur le mont Morija, il y a près de 4 000 ans, le fidèle Abraham, sur le commande­
ment de Dieu, leva son couteau pour sacrifier Isaac, 'son fils unique' (Genèse 
22:1-19). Qui peut imaginer une épreuve de la foi plus difficile que cet ordre 
envoyé par les cieux de sacrifier l'héritier de la promesse, l'héritier que Dieu 
devait alors ressusciter des morts pour que ses promesses concernant Isaac puis­
sent être accomplies (Genèse 21:12). Est-il étonnant que dans toutes les généra­
tions qui suivirent, la postérité d'Abraham ait pensé avec un respect sacré à ce 
moment où l'homme mortel fut mis à l'épreuve presque au-delà des limites mortelles 
de l'obéissance? 

"Pourquoi Dieu décida-t-il de cette épreuve? Certainement que c'était pour la 
bénédiction et le bien d'Abraham. Il est indiscutable que plus .l'épreuve est 
difficile, plus la récompense est grande quand l'épreuve est réussie. Et là, 
Abraham déposa tout ce qu'il possédait sur l'autel, se montrant ainsi digne de 
cette exaltation qu'il a maintenant reçue (D. & A. 132:29). Et immédiatement après 
s'être conformé à la volonté divine, il reçut une manifestation céleste de la 
gloire et de l'honneur qui lui seraient réservés à lui et à sa postérité (Genèse 
22: 15-18)" (McConkie, DNTC3 3: 206-7) • 

Outre l'épreuve personnelle de la foi d'Abraham qu'il représentait, ce 
commandement préfigurait l'

I
expiation à venir du Christ. Le sacrifice d'Abraham 

fut "une image de Dieu et de son Fils unique" (Jacob 4:5). Elvin J. Ball ard nous 
présente ainsi Abraham et Isaac: 
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"Ils montèrent sur la montagne, rassemblèrent ensemble les pierres et mirent 
les fagots dessus. Alors Isaac fut lié, pieds et mains, à genoux sur l'autel. Je 
suppose qu'Abraham, comme un vrai père, dut donner à son fils son baiser d'adieu, 
sa bénédiction, son amour; son âme, en cette heure d ie souffrance, dut être 
entièrement avec son fils qui allait mourir de la main de son propre père. Toutes 
les étapes se succédèrent jusqu'au moment où le couteau fut tiré de la main levée 
qui devait donner le coup par où la vie allait s'éco�ler, lorsque l'ange du 
Seigneur dit: 'Cela suffit.' 

"Notre Père céleste passa par tout cela et plus l l encore, car dans son cas la 
main ne fut pas arrêtée" (l'Etoile3 novembre 1974, "fistoires exceptionnelles 
tirées de la vie de nos apôtres", p. 452). 

48-9 Hébreux Il: 35. Que veut dire Paul quand il parle d'une "meilleure résurrection" ? 

"Ainsi, il est évident qu'il existe une meilleure résurrection, sinon Dieu 
ne l'aurait pas révélé à Paul. Comment peut-on dire l l qu'il existe une meilleure 
résurrection? On fait cette distinction entre la doctrine de la véritable résur­
rection et celle de l'enlèvement au ciel. L'enlèvement au ciel délivre des tour­
ments et des souffrances du corps, mais prolonge l'existence quant aux œuvres et 
aux labeurs du ministère, avant l'entrée dans le grand repos et la gloire. 

"n'un autre côté, ceux qui furent livrés aux t�urments et qui ne voulurent 
point accepter la délivrance, se reposèrent immédiatement de leurs labeurs: 'Et 
j'entendis une voix du ciel, qui disait: Ecris! Heureux dès à présent les morts 
qui meurent dans le Seigneur! Oui, dit l'Esprit, afin qu'ils se reposent de leurs 
travaux, car leurs œuvres les suivent' (voir APoca llYPSe 14: 13). 

"Ils se reposent de leurs labeurs pendant long�emps et, cependant, leur 
œuvre est tenue en réserve, pour qu'il leur soit permis de faire la même œuvre 
après avoir reçu la résurrection de leur corps" (Enseignements du prophète Joseph 
Smith3 p. 234). 

48-10 Hébreux Il :40. Pourquoi les morts ne peuvent-ils pal� parvenir à la perfection 
sans nous? 

La plus grande responsabilité dont Dieu nous a chargés dans ce monde c'est 
de rechercher nos morts. L'apôtre dit: "Ils ne parv

l
�ennent pas sans nous à la 

perfection" (Hébreux Il:40), car il est nécessaire �ue le pouvoir de sceller se 
trouve entre nos mains pour sceller nos enfants et r.0s morts à la dispensation de 
la plénitude des temps, la dispensation qui doit voir l'accomplissement des 
promesses faites par Jésus-Christ avant la fondation du monde pour le salut de 
l'homme. 

Maintenant, je vais parler d'eux, et j'irai re�contrer Paul à mi-chemin. Je 
te le dis, Paul, tu ne peux pas devenir parfait saIlj� nous. Il est nécessaire que 
ceux qui s'en vont avant nous et ceux qui viennent après nous reçoivent le salut 
en commun avec nous; et c'est cette obligation que Dieu a mis sur l'homme" 
(Enseignements du prophète Joseph Smith3 p. 502). 

48-11 Hébreux 12:5-13. "Car le Seigneur châtie celui qU, J � aime" 

"Aucune douleur que nous souffrions, aucune épreuve que nous ayons à subir 
n'est perdue. Cela contribue à notre éducation, au développement des.qualités 
comme la patience, la foi, le courage �t l'humilité. Tout ce que nous souffrons 
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, . t construit 
et tout ce que nous endurons, surtout quand nous l endurons patl.emmen , 

notre personnalité, purifie notre cœur, donne plus de grandeur à notre âme, nous 
donne plus de tendresse et de charité, nous rend plus dignes d'être appelés les 
enfants de Dieu • • .  et c'est par le chagrin et l'affliction, les épreuves et les 
tribulations que nous obtiendrons l'éducation que nous sommes venus acquérir ici 
et qui nous rendra plus semblables à notre Père et notre Mère célestes . • .  " 
(Orson F. Whitney, cité par Spencer W. Kimball, dans Fa ith Precedes the Miracle� 

p. 98). 

48-12 Hébreux 12: 18. "Une montagne qu'on pouvait toucher et qui était embrasée par le 
feu" 

Paul compare la situation des enfants d'Israël du temps de 110ïse avec celle 
du peuple de son époque. Au temps de Moïse, les enfants d'Israël avaient inter­
diction, par loi divine, de toucher le mont Sinaï sous peine de mort; cette 
interdiction n'existait plus du temps de Paul pas plus qu'elle n'existe de nos 
jours. Frère McConkie a dit à ce sujet: 

"Il n'y a plus de barrière qui empêche le peuple de voir son Dieu et de 
communier avec lui. La montagne n'est plus le Sinaï, mais Sion. Et tous ceux qui 
ont purifié leur âme et l'ont rendue parfaite seront accueillis sur la montagne 
céleste et dans la cité céleste, la nouvelle Jérusalem, la cité des êtres exaltés. 
Et là, dans ce royaume céleste où les saint"s verront et connaîtront comme seul 
Moïse le fit en Israël, on trouvera une telle puissance, tant de beauté, de 
splendeur et de toute-puissance que ce que fit Jéhovah sur le mont Sinaï, si 
glorieux et inconcevable que cela puisse être, n'en sera qu'une pâle image en 
comparaison" (McConkie, DNTC� 3:229). 

48-13 Hébreux 12:23, 24. Qu'est-ce que "l'assemblée des premiers-nés"? 
1 

"Les membres de l'Eglise de Jésus-Christ des Saints des Derniers Jours qui 
se consacrent tant aux choses justes qu'ils reçoivent les ordonnances supérieures 
de l'exaltation deviennent membres de l'Eglise du Premier-Né ... 

"L'Eglise du Premier-Né est composée des fils de Dieu, ceux qui ont été 
adoptés dans la famille du Seigneur, ceux qui sont destinés à être co-héritiers 
avec le Christ de tout ce que le Père possède" (McConkie, Mormon Doctrine� p. 139). 

Cette désignation "Eglise du Premier-Né" n'a rien à voir avec le groupe 
apostat du même nom. 

48-14 Hébreux 12:24. Comment "le sang de l'aspersion" parle-t-il "mieux que celui 
d 'Abel" ? 

Le sang de Jésus-Christ fut répandu en expiation pour les péchés de tous les 
hommes. On ne sait pas exactement à quoi pensait Paul en faisant allusion à Abel, 
mais il faut se rappeler qu'Abel aussi eut son sang répandu, mais pas en expia­
tion pour des péchés. Frère McConkie a écrit: 

"Paul fait-il allusion ici à l'ancienne hérésie qui consistait à dire que le 
sang d'Abel avait été répandu pour la rémission des péchés? Cette fausse doctrine 
avait-elle encore cours parmi quelques Hébreux de cette époque? L'effusion du 
sang d'Abel, premier martyr de l'Evangile (Genèse 4:1-10; Moïse 5:17-35), avait 
pris une grande signification parmi les descendants d'Adam. Mais, au temps 
d'Abraham, la véritable raison du sacrifice et du martyre d'Abel avait été oubliée 
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et déformée à un tel point que Dieu dit au Père des Fidèles: 'Mon peuple s'est 
écarté de mes préceptes et n'a pas gardé les ordonn�nces que j'ai données à ses 
pères; et il n'a pas observé mon onction et l'ensevélissement ou baptême que je 
lui ai commandé, mais s'est détourné du commandement et a adopté le lavage des 
enfants et le sang de l'aspersion; et il a dit que le s.ang du juste Abel a été 

1 

1 1 

Abraham se préparant à sacrifier Isaac 

répandu pour les péchés; et il ne sait pas en quoi �l est responsable devant les 
hommes" (Genèse 17:4-7, Version Inspirée). 

Mais quelles que soient les opinions qu'avaient les Hébreux à ce moment-là, 
voici quel est l'enseignement de Paul: "Le sang d'Albel le juste" (Matthieu 23:35) 
ainsi que "le sang innocent de tous les martyrs sous l'autel que Jean vit" 
(D. & A. 135:7; Apocalypse 6:9-11) crie au Seigneur vengeance contre les méchants. 

D'autre part, le sang du Christ ·fut répandu comme Rropitiation pour les péchés et 
par lui, les hommes ont la possibilité de se repentir et d'être réconciliés avec 
Dieu� Ainsi, la voix du sang d'Abel est une voix de mort, de séparation et d'af­
fliction tandis que la voix du sang de notre Seigneur est une voix de vie, de 
retrouvailles et de joie éternelle. Vraiment, son s

l
ang parle de choses meilleures 

que èelui d'Abe1!" (McConkie, DNTC� 3:231-32). 1 

48-15 Hébreux 1-2: 29. "Notre Dieu est un feu dévorant" 

j Le prophète Joseph Smith a enseigné que "le D1eu Tout-Puissant, lui-même, 
demeure dans un feu éternel; la chair et le sang ne peuvent aller là-bas, car 
toute corruption est dévorée par le feu. 'Notre Dieu est un feu dévorant'. 
Lorsque notre chair sera vivifiée par l'Esprit, il l r.'y aura pas de sang dans les 
veines de ce corps. Certains demeurent dans une gloire plus grande que d'autres" 
(Enseignements du prophète Joseph smith� p. 518). 

Il est dit de la seconde venue du Seigneur qui lelle sera "comme le feu du 
fondeur" (Malachie 3:2) et que "tous les hautains et tous les méchants seront 
comme du chaume" devant sa force ardente (Malachie 4:1; D. & A. 29:9). La présence 
même du Seigneur "sera comme le feu dévorant qui b�ûle et comme le feu qui fait 
bouillir les eaux" (D. & A. 133:41), et tous les méchants se'ront consumés et 
complètement détruits par l'éclat de sa venue (D. & A. 5:19). Outre son effet 
destructeur, ce feu purifiera toute chose corruptible. Lisez D. & A. 101:23-25. 

Il 48-16 Hébreux 13:9-14. "Nous avons un autel" 

L'autel auquel Paul fait allusion est la table de Sainte-Cène instituée par 
l' expi�ticin de Jésus-Christ et qui peut être prise I l par tous ceux qui font alliance 
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avec le Christ. "Ceux qui font le service au 
de la prêtrise lévitique Iqui accomplissaient 
tabernacle et dans le temple. 

1 

SUJETS DE REFLEXION 

tabernacle" désigne les détenteurs 
les ordonnances dans l'ancien 

VOUS DEVEZ ETRE MIS AL' EPREUVE COMME LE FUT ABRAHAl1 

Quand il entra dans mon bureau, je vis à l'expression de son visage qu'il 
était très mécontent. Et quand il s'assit, il continua à rester silencieux d'un 
air renfrogné, suffisamment longtemps pour que je lui pose l'inévitaole question: 
"Qu'est-ce qu'il y a qui ne va pas?" 

"Oh! c'est Abraham. Non, ce n'est pas Abraham. En réalité, c'est Dieu, 

- Et qu'aurais-tu à lui reprocher? 

-La façon dont il a traité Abraham. 

- Que veux-tu dire? 

Est-ce qu'Abraham n'avait pas vécu.dans une civilisation où se pratiquaient 
les sacrifices humains et est-ce que cela ne l'effrayait pas? 

- Si. 

- Est-ce que la Perle de Grand Prix ne nous apprend pas qu'il faillit être 
lui-même sacrifié? Ne connaissait-il donc pas personnellement l'horreur de cette 
expérience? 

Si. 

Alors comment un Dieu aimant a-t-il pu demander à Abraham de monter sur 
le mont Morija pour y sacrifier son propre fils? Est-ce que c'est vraiment une 
façon pour Dieu d'éprouver la foi d'un homme?" 

Qu'en pensez-vous? Etait-ce une façon pour Dieu d'éprouver la foi d'un 
homme? Et si oui, ne doittil pas éprouver aussi la foi des autres? Dieu doit-il 
éprouver votre foi? La réponse se trouve dans D. & A. 101:1-5. 

Etudiez soigneusement cette Ecriture pour savoir ce qu'elle a à vous dire. 

Soudain, l'épreuve de la foi n'apparaît plus comme quelque chose qui concer­
nait autrefois, Abraham et d'autres grands prophètes, mais qui vous concerne 
vous et votre avenir immédiat. Pourquoi Abraham réagit-il comme il le fit? Ne 
savait-il pas qu'il ne fallait pas faire de sacrifices humains? Relisez Hébreux 
II: 17-19. 

M of 
0 l O

f 
0 0 0 

b 
� 

an� estement, D�eu qu� ne a�t aucun acte gratu�t ava�t un ut en eprouvant 
la foi de son serviteur Abraham. Pouvez-vous acquérir la même foi qu'Abraham pour 
vous aider à faire face à 

I
vos épreuves sur votre propre "mont Morija"? Paul 

pensait que vous le pouviez. Ainsi, pour ce qui est de la foi, il y a plus à dire 
sur Abraham que sur n'importe quel autre prophète. Il semble évident qu'il voulait 
que les saints, d'autrefois et de maintenant, acquièrent une foi semblable. 

288 



48-17 Le mot "foi" peut décrire des phénomènes différentJI mais en rapport les uns avec 
les autres 

Il Le mot "foi" est utilisé dans les Ecritures pour décrire un certain nombre de 
phénomènes différents mais intimement liés. Sa signification dans un passage 
d'Ecritures peut ne pas être exactement le même que dans un autre. C'est souvent 
le contexte qui permet de savoir ce que l'auteur a voulu dire en utilisant le 
terme "foi". 

48-18 La foi, c'est plus que de la croyance, c'est la croyance agissante 

"Les termes foi et croyance sont parfois consi�érés comme synonymes; néan­
moins, chacun d'eux a un sens bien spécial dans hot�e langue, quoique l'on n'ait 
f . f . d d' . . 

I l , . l d alt, autre OlS, que peu e lstlnctlon entre eux; c est pourquol es eux termes 
sont employés interchangeablement"dans beaucoup de passages scripturaux. La 
croyance, dans un de ses sens reconnus, peut consister en un simple assentiment 
intellectuel, tandis que la foi implique le genre de confiance et de conviction 
qui poussent à l'action • • •  La croyance est, dans un sens, passive, un accord ou 
une acceptation seulement. La foi est açtive et positive, comprenant l'assurance 
et la confiance qui mènent aux œuvres. La foi au Christ est la croyance en lui 
combinée à une confiance totale en lui. On ne peut avoir la foi sans la croyance; 
cependant on peut croire et malgré tout manquer de foi. La foi est une croyance 
vivifiée, animée, vivante (Talmage, Articlés de Foil pp. 123-24). 

48-19 La foi est un principe d'action et une assurance 

"L'auteur de l'épître aux Hébreux, dans le onzième chapitre, au premier 
verset, donne la définition suivante du mot "foi": 

"'Or la foi est une ferme assurance des choses qu'on espère, une démonstra­
tion de celles qu'on ne voit pas.' 

"Cette définition nous apprend que la foi est l'assurance qu'ont les hommes 
de l'existence de choses qu'ils n'ont pas vues et le principe d'action dans tous 
les êtres intelligents" (Lectures on Faith� Lecture 

I
First, vss. 7-9). 

48-20 La foi pleinement développée est un pouvoir 

" • • •  La foi n'est pas seulement le principe d'action dans tous les êtres 
intelligents, mais c'est aussi un pouvoir, que ce soit sur la terre ou dans les 
cieux. C'est ce que dit l'auteur de l'épître aux Hébreux, au chapitre II, verset 3: 

"'C'est par la foi que nous reconnaissons que le monde a été formé par la 
parole de Dieu, en sorte que ce qu'on voit n'a pas été fait de choses visibles.' 

" .  1 . . d Il . . . . d 1 Par ceCl nous comprenons que e prlnclpe e pquvolr qUl eXlstalt ans e 
sein de Dieu, par lequel les mondes furent formés, �tait la foi; et c'est parce 
que ce principe de pouvoir existait dans la Divinit€ que toutes les choses créées 
existent; c'est ainsi que toutes choses dans les ci�ux, sur la terre ou sous la 
terre existent en raison de la foi comme elle existait en Lui. 

"La foi est donc le premier grand principe qui gouverne et qui a du pouvoir, 
de la domination et de l'autorité sur toutes choses; c'est par elle qu'elles 
existent, qu'elles sont maintenues, qu'elles sont modifiées ou par elle qu'elles 
demeurent, selon la volonté de Dieu. Sans elle, il n'y a pas de pouvoir et sans 
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pouvoir il ne pourrait pas y avoir de création nl d'existence!" (Lectures on 
Faith> Lecture First, vss. 13-15, 24). 

Est-ce que vous compfenez comment on développe sa foi? Au début, la foi peut 
ne pas être plus que de la croyance, mais si la personne agit en fonction de 
cette croyance, celle-ci 'se transforme en assurance et en confiance positive en 
Jésus-Christ. Réfléchissez à cette illustration: 

Au cours d'un petit examen où il fallait répondre "Vrai" ou "Fqux", un ins­
tructeur posa cette question très directe: Le premier principe de l'Evangile est 
la foi. Vrai ou faux? 

1 
La réponse est "Faux l". Le premier principe de l'Evangile est la foi au Sei-

gneur Jésus-Christ. 

C'est un point important et essentiel. Pourquoi? Pour le trouver, lisez 
Actes 4:12. 1 

Comprenez-vous que seule la foi en Jésus-Christ apporte la vie éternelle? 
Ce n'est pas le cas de lJ foi en toute autre chose ou tout autre être. Pourquoi? 
Cherchez à nouveau la rédonse dans les Ecritures. Lisez Ether 12:4. 

Avez-vous remarqué, l en lisant, que celui qui croit en Dieu (c'est-à-dire qui 
exerce sa foi) a produit Idans son âme un sûr espoir d'un "monde meilleur, oui, 
même une place à la droite de Dieu" ? Cet espoir, à son tour, devient "une ancre" 
pour "l'âme des hommes". Ainsi, les hommes apprennent à faire appel à Dieu avec 
confiance et assurance. Ils ont ce que Paul appelle "la ferme assurance des choses 
que l'on espère, une démonstration de celles qu'on ne voit pas" (Hébreux Il:1). 

Mais il y a un niveau de foi encore plus élevé. Paul y fait allusion en ces 
termes: "C'est par la foi que nous reconnaissons que le monde a été formé par 
la parole de Dieu . . •  " (Hébreux 1 1:3). Joseph Smith a développé ce même thème, 
comme vous venez de le lire (voir 48-20). 

Que voulait-il dire par là? Cette sorte de foi, c'est la capacité de tra­
vailler par le Saint-Esprit, de travailler pour Dieu sous l'inspiration, d'opérer 
littéralement des miracles par le pouvoir de Dieu. C'est sans doute ce à quoi 
pensait le Seigneur quand il dit qu'il avait créé des mondes sans nombre "par la 
parole de (son) pouvoir" 1 (Moise 1:32)0 Développant cela, Joseph Smith expliqua: 
"Dieu parla, le chaos en�endit, et des mondes se mirent en ordre en raison de la 
foi qu'il y avait en LUI ' j  (Lectures on Faith> Lecture First, v. 22). 

Vous aussi, vous pouvez apprendre à avoir cette sorte de foi. Joseph Smith 
enseigna que l'homme, s'il respecte complètement les principes de l'Evangile, 
peut obtenir le pouvoir de travailler dans le royaume de l'esprit. Le prophète a 
écrit: "Josué parla et les grands luminaires que Dieu avait créé s'arrêtèrent. 
Elie commanda et les cieJx furent retenus pendant trois années et six mois de 
sorte qu'il ne plut pas; I iI commanda à nouveau et les cieux donnèrent de la pluie. 
Tout ceci se fit par la foi. Et le Sauveur dit: "Si vous avez de la foi comme un 
grain de sénevé, dites à 

I
cette montagne 'Ote-toi de là' et elle s'en ira; ou 

bien dites à ce sycomore: 'Déracine-toi, et plante-toi dans la mer' et il vous 
obéira." La foi, donc, agit par la parole. Et c'est par la parole que ses œuvres 
les plus puissantes ont été et seront accomplies" (Lectures on Faith> Lecture 
Seventh, v. 3). 

290 



En développant votre foi dans le Christ, VI ou ls développerez aussi vos pouvoirs 
spirituels comme d'autres l'ont déjà fait. C'est I�e que Paul disait aux saints 
hébreux et ce principe fonctionne! Tout homme de foi sait qu'il fonctionne. 

Nous pourrions faire le schéma suivant de ce que nous savons maintenant du 
principe de la foi: 

Croyance 
active 

Engagement et 
action corres­
pondant à la 

Croyance 
r-__ � __________ �"croyance 

Niveau le plus 
simple auquel 
tout le monde 
commence 

Foi en Christ 

Engagement à 
garder ses 
commandements 

Ferme assurance 
dans 1: Christ 

Témoignage du 
Saint-Esprit 
ajouté à.la foi 

48-21 C'est par la foi et non par la connaissance que v�ent le salut 

Principe de 
pouvoir en Dieu 
"e t dans l' homme 

Capacité de 
travailler avec 
et par le 
Saint-Esprit 

"On raconte qu'au cours d'une épidémie de chbléra dans une grande ville, un 
savant prouva, à sa propre satisfaction, par des tests chimiques et microscopi­
ques, que l'eau de distribution était infectée, et que c'était elle qui répandait 
la contagion. Il proclama le fait dans toute la ville et mit tout le monde en 
garde contre l'emploi d'eau non bouillie. Beaucoup de gens, bien qu'incapables 
de comprendre ses méthodes de recherche, et encore moins de répéter ses expé­
riences eux-mêmes, eurent foi en ses paroles d'avertissement, suivirent ses ins­
tructions et échappère�t à la �ort à laquelle succombèrent leurs concitoyens 
insouciants et incrédules. Leur foi était une foi l salvatrice. Pour le savant lui­
même, cette vérité, qui avait sauvé tant de vies el'tait une affaire de connais­
sance. Il avait réellement perçu, sous le microsc�pe, l'existence de germes 
mortels dans l'eau; il avait prouvé leur virulenc�; il savait de quoi il parlait. 
Néanmoins, dans un moment d'oubli, il but de l'eau qui n'avait pas été stérilisée; 
il mourut peu après victime de l'épidémie. Sa connaissance ne le sauva pas, aussi 
convaincante qu'elle fût; cependant d'autres, qui ne s'appuyaient que sur leur 
confiance ou leur foi en la vérité qu'il avait déclarée, échappèrent à la des­
truction qui les menaçait. Il avait la connaissance, mais était-il sage? La 
connaissance est à la sagesse ce que la croyance est à la foi, l'une un principe 
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abstrait, l'autre une application vivante. Ce n'est pas la possession seulement, 
mais bien le bon emploi de la connaissance qui constitue la sagesse" (Talmage, 
Articles de Foi3 pp. 126-Q7). 

48-22 Par la foi nous travaillons avec et par l'Esprit pour accomplir la volonté de Dieu 

On raconte l'histoire d'un président de district qui était un homme d'une 

très grande foi. Il fut appelé à l'hôpital pour bénir un bébé, une petite fille 
qui était née avec un diaphragme incomplètement formé. Les docteurs pensaient 
qu'il n'y avait aucune possibilité que l'enfant vive. Quand le prés�dent arriva 

avec son compagnon, ils placèrent leurs mains sur la tête du bébé et, sous l'ins­
piration, promirent à l'enfant que non seulement elle vivrait, mais encore qu'elle 
deviendrait mère en Israël. La mère du bébé qui raconte l'histoire dit qu'une fois 
la bénédiction faite, il y eut un changement presque instantané dans l'enfant, 
comme si quelqu'un lui avait enlevé une couverture qu'elle aurait eue sur le 
corps. Sa couleur passa du bleu au rose. Quelques jours plus tard, le bébé quit­
tait l'hôpital avec un diaphragme complètement formé. Cette petite fille est 
maintenant mère en Sion (D'après une expérience personnelle). 

VOTRE FOI EST LA SOURCE DU POUVOIR NECESSAIRE POUR GAGNER LA VIE ETERNELLE ET 
L'EXALTATION 

L'histoire de ce président de district que vous venez de lire est authenti­
que. Pouvez-vous imaginer les sentiments de cette mère envers le Seigneur et son 
serviteur qui, sous l'inspiration et agissant au nom de Dieu prononça les paroles 
de foi par lesquelles l'enfant fut guérie? A un autre moment et dans d'autres 
circonstances, vous aussi pourriez réussir à sauver une vie. Il se peut que ce ne 
soit pas physiquement. Pe�t-être vos paroles de foi guériront-elles un cœur brisé 
ou un esprit rebelle? Mais si vous êtes préparé, vous parlerez, vous guérirez et 
vous servirez sous l'inspiration et par le pouvoir du Dieu vivant. C'est cela la 
foi. 

Une fois que vous avez compris ce qu'est la foi et quelle action elle peut 
avoir dans la vie de ceux qui la possèdent, vous êtes prêt à l'examiner par 
rapport à vous: "Comment puis-je développer la foi en Christ dans ma vie?" Cer­
tains se trouvent dépassés à cette idée et hésitent à commencer. "Jamais je ne 
pourrai avoir la même foi qu'Abraham, ou Noé, ou Enoch." Rappelez-vous que chacun 
de nous doit commencer à un point et à un mom�nt donné. Pourquoi ne pas commencer 
où vous en êtes maintenant? D'ailleurs, si vous voulez commencer, le meilleur 
point de départ, c'est là où vous êtes maintenant. Ce n'est pas compliqué. Le 
prophète Alma a expliqué très clairement les étapes à franchir. Prenez Alma 
32:26-28, 33. Avez-vous remarqué que même si vous ne faites que désirer croire, 
c'est exercer un peu de foi? Mais que devez-vous désirer croire? Vous aurez la 
réponse dans Alma 33:14. Quelle est la semence que vous devez planter? Comparez 
votre réponse avec celle d'Alma, au verset 23. 

Comprenez-vous qu'un des exemples de semence, c'est le témoig nage des pro­
phètes, anciens et modernes, que Jésus est le Christ? Mais, pouvez-vous demander, 
comment puis-je faire pour que leur témoignage grandisse en moi jusqu'à devenir 
cette foi que je voudrais avoir? Alma a la réponse. Lisez Alma 32:370 De quoi 
nourrissez-vous la semence avec grand soin? Lisez le verset 41 pour avoir la 
réponse. 

Avez-vous remarqué quelles sont les quatre choses que vous devez faire? 
N'est-il pas intéressant qu'Alma mentionne que la semence est nourrie par la foi, 
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'ette foi ,impIe que l'on a appelée ,royan,e a'tive. l I Il parle en,uite de la 
diligence doublée de la patience et, finalement, de ce que nous appelons l'espoir. 
Si vous voulez que votre foi augmente, vous devez travailler à faire ces choses 
qui la nourriront. La foi est un don de Dieu (voir �broni la: Il). C'est à Dieu de 
nous la donner plus grande. C'est la raison pour laqJelle la diligence et la 
patience sont si importantes. Si vous vous efforcez �vec toute la diligence possi­
ble à servir au niveau de foi que vous avez, en attendant avec patience le Seigneu� 
il vous donnera une foi plus grande. Alors vous sentirez votre foi grandir et vous 

apporter une grande joie au service.de votre Seigneur et Dieu. Pour arriver à 

obtenir le merveilleux pouvoir de la foi, le moyen J lst clair et simple. Tout ce 
que vous avez à attendre, c'est vous-même. 1 
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